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spontanéité. Dans son état médiat et raisonné, clic tombe dons le 
domaine du langage et sc range sous des déterminations éthi­
ques. Dan pontanélté elle ne peut être exprimée que par 
la musique. Sur ce point je prierai le lecteur de se rappeler le 
peu de choses que j’en disais dans l’avant-propos iutile. La 
signification de la musique prend alors sa pleine validité, et, 
tn un sens plus absolu, la musique apparaît elle-même comme 
un art chrétien, c’est-à-dire comme cet art que le Christianisme 
pose en l’excluant, et comme le médium de ce que le Christia­
nisme exclut, et pose par cette exclusion. En <1 autres termes, 
la musique est démoniaque. La musique trouve son objet absolu 
dans la génialité erotico-sensuelle. Il va sans dire que cela ne 

paifle nullement que la musique ne puisse exprimer aussi autre 
c’est hî son véritable objet. De la même 

e sait représenter C-utre chose que la beauté 
t son objet absolut et la peinture beaucoup 

ci de la beauté céleste transfigurée quoique celle- 
il son objet absolu. Il importe de voir l’idéal de 
de ne pas sc laisser troubler par ce que cet 

Ainsi, l’essence .le l’homme est esprit 
is troubler parce qu’il peut aussi ninr-,
jambes." L’essence d? la langue est I:» pensée, et 

troubler parce que quelques gens 
signification suprême de la langue

a nouveau un petit intermède futile: 
Mozart est parmi tous les auteurs clas- 

son Don Juan mérite, parmi toutes 
place suprême.

n sa qualité de médium, restera

t égard est un autre problème, 
as de compétence en musique;

chose, mais pourtant» c e 
façon, la sculpture 
humaine, pourtant 
d'autres choses que 
ci, pourtant, soi. — 
chaque art et de 
art peut faire ailleurs, 
et il ne faut pas se laisser 
cher sur deux ja....‘ 
on ne doit pas sc laisser 
sensibles croient trouver la 
dans des sons inarticulés.

Ici, qu’on me permette a 
praeterea censeo que M/V,n 
siques le plus grand, et que 
les créations classiques, la

Le problème de 1« ^^ssant.‘ Mais sâ"voFr~dïre'quel- 
toujours un prob cm< • egard est un autre problème, 
que ehose de salis . • $ compétence en musique;
• e sais fort bien qu«- J ne‘suis qu’un amateur; je ne dissimule 
J avoue volontiers < J & l’élite des musicologues et que je 
pas que je nappai ' . ”/.jvtc (56) du seuil de la porte, poussé 
sms, tout au plus, un P’. et irrésistible impulsion — mais
a, de loin, par une‘ *.u de la porte; — il est tout de même 
Pas plus avant que J<• • trouve dans le peu que j’ai à dire, 
possible, cependant, q • . sera acceptée avec un peu de
une observation par , c comme quelque chose de vrai, 

lenveillance et dm< " un’humble sarrau. Je me trouve en 
q oiqu elle se cache s contemple du point que j’occupe,
dehors de a musique et je la coi imparfait et je ne nie
Pas que ce que j’arrive à voir soit très peu de chose, en compa­
raison surtout de ce que voient les heureux admis a 1 inferieur 
du temple Mais je continue d’espérer que de ma place, moi 
aussi, je pourrai donner un renseignement particulier, bien 
que les initiés soient sans doute capables de le faire beaucoup 
mieux que moi et qu’ils comprennent, en un sens, ce que je dis 
beaucoup mieux que moi. Si j’imaginais deux pays limitrophes 
<l«e je connaîtrais, l’un assez bien, et l’autre absolument pas, 
et s’il m’était interdit, malgré mon vif désir de pénétrer dans 
ce pays inconnu, j’arriverais pourtant a in en taire une idée.

je conti-

regards sur ce pays 
moi. Bien que je sa­
une longue expérience 
une idée, je me console à nouveau 
vent, avec ce paradoxe, 
l’ignorance se trouve aus me réconforte de penser'* 
personne au monde, venait en aide aux 
ce lui était un don inné ’

tement, au

LES ÉTAPES ÉROTIQUES SPONTANÉES 

Je cheminerais jusqu’à la frontière du pays connu, _. 
nuerais à suivre, sans cesse, cette frontière, et ce faisant je 
dessinerais par mon mouvement le contour de ce pays inconnu. 
Ainsi j’aurais de lui une idée générale, bien que n’ayant jamais 
posé le pied sur son sol. Si c’était un travail qui me préoccu­
pait beaucoup, si j’étais infatigable dans mes recherches de 
nlus grandes précisions, il m’arriverait peut-être encore qu’une 
révélation une seule petite révélation m’échût, lorsque mélan­
coliquement et plein de désir je jetterais de la frontière mes 

-.... i.. ..,n nays inconnu, si proche et pourtant si loin de
sache que la musique est un art qui exige 

avant de pouvoir vraiment s’en faire 
à ,.uu,^uu, comme je l’ai fait si sou- 

, nue dans le pressentiment et dans 
une sorte d’expérience à faire. Cela 

ue Diane (57). qui n’avait jamais mis 
__ : femmes en travail; 

vv _______ é, elle l’exerçait depuis l’enfance, si bien
qu’elle vînt en aide r^-tne à Latonc dans les douleurs d’enfan­
tement, au moment où elle naissait elle-même.

Le pays connu, à l’ultime frontière duquel j’irai pour décou­
vrir la musique, c’est le langage. Pour ranger les différents 

lédiums dans une hiérarchie, on devrait placer le langage et 
!' musique aussi près que possible l’un de l’autre, — c’est 
* ‘me la raison pour laquelle on a dit que la musique est un 
i'U C’est là plus qu’une remarque spirituelle, car, si on 
. n%ait plaisir à faire de l’esprit, on pourrait dire encore que 
i U'nlnlure et la peinture sont aussi des espèces de langages, 
la scu p æ toute expressjon d’une idée est toujours un 
?" nuisque l’essence de l’idée est le langage. Ainsi, des 
langage,, 1 1 arlent du langage de la nature, et des prêtres
g.e roux ouvrent de temps à autre le livre de la nature pour 
doucercu. choscs qu’ils ne comprennent pas plus que leurs 
n0^. Si la remarque qui concerne la musique était aussi 
aU 1 infixée ic ne m’en occuperais pas et je la laisserais glisser 
"’nV acon et passer pour ce qu’elle vaut. Mais il n en est pas 
s?nS. seulement lorsque l’esprit est pose comme principe 
alDS1io langage se trouvé investi de ses pleins droits, niais une 
?Ue nosé *tout ce qui n’est pas esprit est exclu, et cette exchi- 
fO1S ce qui le détermine. Si donc ce qui est exclu doit etre 

•SlOnrîmé il sera nécessaire d’employer un médium que 1 esprit 
C,X? " n,o — c’est le cas de la musique. Mais un tel medium 
est essentiellement langage, donc la musique est a juste titre 

nTomiïnCage aco8nsSidéré de cette façon est le médium absolu, 
Le langage it C>cst donc le vrai niedium de 1 idee.

nelensè?ait ni de ma compétence, ni de l’intérêt de cette petite 
m i do développer ceci à fond. Je n’ajoute qu une seule re- 
etude de (1.(A ,ai1u1èiic à nouveau à la musique. Dans le langage, 
vaiqUHô?e sensible comme medium est réduite au rôle d’un

• '"te instrument et est toujours niée. Ce n’est pas le cas des 
autiïs médiums. Dans la sculpture et dans la peinture la ma­
tière sensible n’est pas qu’un instrument mais bien que que 
chose d’essentiel, qui ne doit pas être continuellement me, et


